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Avant-propos


Ce recueil fait suite à celui publié l’année dernière aux Éditions du Cerf sous le titre Parole dans l’air : 40 chroniques d’écologie intégrale. Il rassemble les chroniques diffusées sur Radio Notre-Dame, dans le cadre cette fois-ci de la saison 2015-2016. L’objectif était le même : décrypter en deux minutes trente l’actualité de la semaine avec un regard spirituel, tenant à la fois de la philosophie et de la théologie. L’actualité sélectionnée s’est davantage concentrée cette saison sur des questions politiques et spirituelles, d’où le sous-titre de ce nouveau recueil, dans lequel l’écologie intégrale garde néanmoins une fonction directrice.
Cette fonction s’atteste avant tout dans ce que le pape François, à la suite de Jean Paul II, appelle l’« option préférentielle pour les pauvres », et en l’occurrence pour les réfugiés. La crise des réfugiés est un des plus grands défis que l’Europe ait aujourd’hui à affronter, déjà pour ne pas que la Méditerranée se transforme en cimetière, où notre humanité elle-même ne se trouve à jamais enterrée. Ayant la chance d’aller régulièrement de l’autre côté du Rhin, j’ai été frappée par les moyens que déploient les Allemands pour y faire face, dans le cadre d’une politique d’accueil engagée par la chancelière Angela Merkel, avec le soutien notamment de l’Église. Encore récemment, le journal du diocèse de Rottembourg-Stuttgart titrait : « Comment les réfugiés deviennent des amis ». Quoi de plus évangélique : j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli (Mt 25, 35) ?
Les Allemands font aussi face à des difficultés, mais peut-on s’attendre à ce que tout se passe pour le mieux dans le meilleur des mondes quand on accueille plus d’un million de réfugiés en à peine un an ? C’est tout à l’honneur des Allemands de ne pas trop céder de terrain à l’extrême-droite et de conserver leur confiance à Angela Merkel dans un tel contexte, alors que, dans un tout autre contexte, le Front national est devenu le premier parti de France et la cote de popularité de François Hollande est au plus bas. Alors vous me direz, ceci explique cela : les mauvais résultats économiques de notre pays et le manque de légitimité de nos responsables politiques ne nous permettent pas de rivaliser avec l’Allemagne. Peut-être, mais dans ce cas, ressaisissons-nous : faisons en sorte d’avoir une économie forte pour être à la hauteur de notre histoire de « terre d’accueil » et de nos racines chrétiennes, qui n’ouvrent aucun droit mais imposent des devoirs, et en premier lieu un devoir d’hospitalité.
D’autres questions sont bien sûr abordées, comme le terrorisme, qui a encore profondément meurtri la France cette année, avec en particulier la tuerie du Bataclan et le massacre du 14 juillet. Face à cet autre défi, nos responsables politiques ont pris la mesure de la situation. Il fallait instaurer un état d’urgence dans le respect des libertés publiques, ce qui fut fait. Mais cela ne suffit sans doute pas : il faut de notre côté nous « réarmer moralement », ne serait-ce que pour affronter une mort qui peut survenir à chaque coin de rue. Ce réarmement moral ne nous sauvera pas de la mort, mais nous permettra de l’arracher à son absurdité : mourir non pas pour des idées, des valeurs, mais des réalités, comme la liberté, l’égalité et, si possible, la fraternité, qui doit s’exercer dans la famille d’où nous venons, dans le pays où nous vivons et envers les étrangers que nous accueillons.
Contrairement à ce que disait Jean Jaurès, il n’y a pas de contradiction entre le « principe révolutionnaire républicain » et le « principe de l’Église ». Face à la crise des réfugiés et au terrorisme, ils convergent dans l’exigence de rester unis et ouverts, signe d’une fraternité aux dimensions à la fois familiale, nationale et universelle. J’insiste sur la dimension familiale de la fraternité car c’est d’abord dans la famille qu’elle s’apprend et se pratique. Une république est d’autant plus forte qu’elle respecte cette réalité naturelle et sociale, qu’elle ne la transforme pas en lui imposant un cadre légal artificiel et qu’elle continue à en soutenir l’effort quotidien. D’où l’actualité politique du synode sur la famille, qui a réaffirmé son statut de cellule de base de la société tout en prenant en considération la diversité de ses formes et en modifiant le rapport des évêques à leur mission : non pas juger mais accompagner pour que la famille demeure l’expression de l’amour trinitaire.
D’autres questions sont encore abordées, comme la COP 21, les inondations, la loi-travail, les élections américaines, le traité transatlantique, le Brexit… le tout en parallèle de chroniques plus spirituelles sur le dialogue interreligieux, le christianisme, Noël, ou encore l’Épiphanie. Comme pour la saison précédente, j’avais carte blanche à l’antenne, si bien que mes propos n’engagent que moi. La direction de la radio avait jugé bon de substituer cette saison le titre générique de « Carte blanche » au titre officielle de l’émission, « Parole dans l’air ». C’est pourquoi je le reprends pour ce second recueil : n’étant pas encartée, mais jouant toujours carte sur table, j’ai pensé que ce titre convenait parfaitement à la démarche. « Carte blanche » : ni de droite ni de gauche, et surtout pas des extrêmes.
Mes remerciements vont, bien sûr, à Bruno Courtois, Alain Baron et Louis Daufresne, ainsi qu’à François Dieudonné et son équipe, en particulier Cédric, pour Radio Notre-Dame. Ils vont aussi aux Éditions du Cerf, Jean-François Colosimo et Renaud Escande, qui ont accepté de publier cette seconde saison, ainsi qu’à Inès Loureiro, dont les patientes relances et le travail de relecture ont permis à ce recueil d’aboutir dans les temps et les meilleures conditions.



L’Allemagne face aux réfugiés


2 septembre 2015
La crise des réfugiés est un défi pour toute l’Europe et en particulier pour sa première puissance économique. L’Allemagne a connu cet été un afflux sans précédent de réfugiés, provenant notamment de pays en guerre, comme la Syrie et l’Irak. Cet afflux a forcé le gouvernement allemand à revoir ses prévisions à la hausse : au lieu des 400 000 réfugiés initialement escomptés, le ministre de l’Intérieur, Thomas de Maizière, en prévoit 800 000 cette année, soit deux fois plus qu’en 1992, année record. C’est pourquoi le vice-chancelier, Sigmar Gabriel, parle du « plus grand défi de l’Allemagne depuis la réunification ».
On peut toutefois espérer que l’Allemagne relève ce défi avec plus de dignité qu’au début des années 1990. On se souvient des attaques xénophobes dans l’est de l’Allemagne, où de jeunes néonazis s’en étaient pris à des foyers de réfugiés, sous les applaudissements du voisinage, comme à Hoyerswerda et Rostock. L’ouest de l’Allemagne a aussi connu des attaques xénophobes meurtrières, comme à Mölln et Solingen. Aujourd’hui encore, l’Allemagne est confrontée à ce type d’attaques xénophobes, qui rappellent les heures les plus sombres de son histoire. Encore récemment, à Heidenau, non loin de Dresde, des militants néonazis ont violemment manifesté contre l’ouverture d’un foyer de réfugiés.
Mais contrairement au début des années 1990, la solidarité s’organise dans la société civile. Les applaudissements du voisinage ont laissé place à des contre-manifestations pro-réfugiés, voire à des fêtes de bienvenue. Certains accueillent des réfugiés chez eux, lorsque les lois de leur Land le leur permettent. Cette solidarité s’exprime aussi au niveau de l’État : Angela Merkel, qui a qualifié d’« abjectes » les violences de l’extrême-droite, a transgressé les accords de Dublin, en suspendant le renvoi des réfugiés syriens vers leur pays d’entrée dans l’UE.
Quant à l’Église allemande, au-delà de l’appel à la charité, son propre effort est souvent considérable. Le seul diocèse de Rottembourg-Stuttgart a consacré près de 12 millions d’euros aux réfugiés depuis un an, dont la moitié a été affectée à la solidarité interne au diocèse et l’autre moitié à l’aide humanitaire dans les pays d’origine. Certains bâtiments inoccupés du diocèse, comme l’abbaye de Weingarten, ont également été aménagés pour recevoir des réfugiés. L’évêque de Rottembourg-Stuttgart, Mgr Gebhard Fürst, a récemment justifié son action en se référant au § 229 de l’encyclique Laudato Si’ : « Il faut reprendre conscience que nous avons besoin les uns des autres, que nous avons une responsabilité vis-à-vis des autres et du monde. »
Que l’Allemagne décide de reconsidérer son identité dans une ouverture responsable à l’altérité, voilà un événement qui devrait inspirer, en cette rentrée, notre action, comme celle de tous les pays européens !


France : « Ephphatha »,
« Ouvre-toi ! »


9 septembre 2015
« Ephphatha », « Ouvre-toi ! ». La crise des réfugiés donne à cette formule du Christ une étonnante actualité. Nous l’avons entendue dimanche dernier (Mc 7, 34). Le Christ délivre le sourd et muet de ses maux, en lui touchant les organes défectueux et en prononçant cette injonction. La guérison physique est également spirituelle : elle signifie l’ouverture à une parole qui vient de Dieu, une parole qui doit être non seulement écoutée, mais aussi proclamée.
Cette guérison spirituelle, nous en avons bénéficié au jour de notre baptême, lorsque le célébrant a imposé la main et répété les paroles du Christ : « Ephphatha », « Ouvre-toi ! » Au cœur de notre vocation de baptisés, il y a une exigence d’ouverture à une parole qui ne vient pas de nous. Le baptême nous délivre, d’une certaine manière, de nous-mêmes, de notre enfermement en nous-mêmes. Il nous en délivre d’autant plus que cette parole n’exige de nous rien d’autre que de nous ouvrir à Dieu et aux autres. Cette ouverture constitue le signe de notre élection chrétienne, mais aussi l’acte dans lequel elle s’accomplit. Car celui qui aime autrui a de ce fait accompli la loi (Rm 13, 8).
On ne sera donc pas surpris de l’appel du pape François à ouvrir les paroisses aux réfugiés : « Que chaque paroisse, chaque communauté religieuse, chaque sanctuaire d’Europe accueille une famille, à commencer par celles de mon diocèse de Rome. » Cet appel rejoint le grand élan de solidarité qui s’est déployé en Europe depuis la fin de l’été. Bien entendu, tous les diocèses européens ne sont pas aussi richement dotés que les diocèses allemands, qui ont la capacité de consacrer des millions d’euros à l’aide aux réfugiés. Mais accueillir une famille est « un objectif concret et réaliste », pour reprendre les mots du cardinal Barbarin. L’Église catholique ne prétend pas ici se substituer aux États européens, mais témoigner de son engagement en faveur du bien commun universel, dans le cadre d’un objectif modeste, mais significatif. Avec 120 000 paroisses, l’Église d’Europe pourrait accueillir plusieurs centaines de milliers de réfugiés.
Cet objectif contraste sévèrement avec le discours de clôture de l’université d’été du Front national, où Marine Le Pen a opposé à cette charité ecclésiale, concrète et réaliste, « le droit des pays à maîtriser leurs frontières ». Or revendiquer ce droit régalien apparaît aussi abstrait et idéaliste que cynique, à l’heure où des centaines de milliers de réfugiés frappent chaque jour aux portes de l’Europe pour échapper à la barbarie.
Dans ce contexte géopolitique, l’accueil des réfugiés est, au contraire, une occasion unique d’accomplir notre vocation de baptisés et de montrer notre engagement en faveur du bien de tous. Alors France, « Ephphatha », « Ouvre-toi ! »


L’Allemagne saturée :
un échec européen


16 septembre 2015
Après avoir transgressé les accords de Dublin, l’Allemagne a décidé, dimanche dernier, de suspendre les accords de Schengen, en reprenant le contrôle de sa frontière autrichienne.
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